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Ce bulletin a été réalisé par Catherine Bougis, Denis Chauveau, Dominique Fieux, Jacky Sampic, Josette Thevenot, 
Alain Valadier et Brigitte Zanella. Les auteurs d’articles sont précisés en bas de page. 
Vous aussi, faites vivre le bulletin,  proposez-nous vos souvenirs, vos activités. Indiquez-nous 
vos coups de cœur en matière de livres de spectacle, de tourisme... Ecrivez-nous, faites-nous 
des suggestions, nous vous appellerons pour vous interroger … et n’oubliez pas de visiter de 
temps en temps notre site Internet … 
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MESSAGES  de  L’ASSOCIATION 

Pensions et communications 
 

 

    Le point sur la non revalorisation des pensions et des informations générales sur l’Association. 

� Le gel des pensions durera un an de plus.. 
 

- Un rappel, en 2013, les pensions complémentaires ont été trés faiblement 
revalorisées, ce qui, avec la création de la taxe Casa de 0,3%, a conduit à 
une perte de pouvoir d’achat de l’ordre de  1,5 % 

- Cette année, les Pouvoirs publics ont annoncé en avril le gel des 
pensions jusqu’en octobre 2015. Il n’y aura donc aucune revalorisation 
de la pension de base ni des pensions complémentaires en octobre 2014 
contrairement à ce qui avait été annoncé. 

- A  ce gel s’ajoute le maintien de la taxe de 0,3% sur toutes les pensions.   
- Seule la pension « chapeau » a été augmentée de 0,87% en janvier ou en 

juillet suivant la date d’entrée dans le plan ; une revalorisation basée sur 
l’évolution des autres pensions en 2013. 

- On constate que les retraités sont  la seule catégorie sociale dont le pouvoir d’achat a baissé l’an 
dernier et baissera encore cette année.  

 

� Un nouveau moyen de communication  
 

- Dorénavant les internautes recevront, en fonction de l’actualité, une 
lettre appelée « Flash infos » ; un nouvel outil destiné à améliorer 
votre information.  

- Il est toujours possible de nous communiquer une adresse Internet. 
Il serait également souhaitable de vérifier votre adresse mail 
figurant sur l’annuaire et de nous signaler toute modification .  

 

� Les nouveaux adhérents 2014 
Nous avons le plaisir d’accueillir  les      
personnes suivantes pour lesquelles leur code 
postal a été precisé :  
Jacques Bellanger  76330 
Eliane Lebreton   76330  
Françoise Lefevre   95130 
Soraya Megherbi  75001 
Sylvain Michelon   33990 
Joël Motton   76490 
Jacqueline Yon   49320 
 

� Le déjeuner annuel des anciens de Nowa 
 

- Ce déjeuner aura lieu le  vendredi 9 janvier 2015 dans un restaurant parisien. 
- Tous les employés de Mobil oil française et des affiliés ayant travaillé en 

Afrique sont conviés. 
- Pour tout renseignement pratique, contacter Dominique Fieux dont les 

coordonnées sont en page 2 de ce  bulletin. 
 

� Les prochains voyages  
Deux voyages vont seront proposés en 2015 ; en juin, l’Italie avec Florence et la Toscane (9 jours, du 
2 au 10 juin), puis le Portugal,de Lisbonne à Porto (8 jours, du 22 au 29 sept). 
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MESSAGES  DE  L’ASSOCIATION 
 

L’assemblée  générale 
 
 

C’est dans une ambiance très chaleureuse que les adhérents se sont retrouvés le 31 mars pour assister à 
l’Assemblée générale à Rueil-Malmaison. Jean-Louis Legrand  a remercié tous les participants ainsi que  
ceux qui avaient envoyé leur pouvoir. 
 
Allocution du Président et rapport moral 
 

• L’association est en bonne santé et les effectifs 
se maintiennent. 

• Le bulletin est toujours très apprécié par les 
adhérents. De nouvelles rubriques ont été créées 
pour intéresser le plus grand nombre. 

• Très bonne participation aux visites parisiennes 
et aux voyages ainsi qu’aux différentes sorties 
organisées en province par les responsables 
régionaux. 

• Pour fêter le Cinquantenaire de l’association, 
J.L. Legrand confirme l’organisation d’un 
déjeuner/croisière sur la Seine le 6 octobre 2014 auquel les conjoints seront conviés.  

      Grâce à une participation exceptionnelle de l’association, le prix de ce déjeuner sera modique. 
• Il précise que dans un souci de simplification deux articles des statuts de la 3AM seront modifiés. 
• Notre association n’étant pas tenue d’avoir un Commissaire aux Comptes, J.L. Legrand informe les 

adhérents qu’ils pourront à tout moment avoir accès aux comptes. 
 
Finances et effectifs  
 

• Effectifs : une très bonne année 2013 grâce aux 
opérations de prospection menées. 

• 1158 adhérents contre 1162 en 2012 avec 63 
nouveaux adhérents (dont 50 % en Normandie) 

• Finances : bénéfice de 2.210 € par rapport aux 
4.338 € en 2012 .Des sommes qui permettront de 
financer les manifestations du cinquantenaire. 

• Cotisation moyenne : 21,71 € (grâce à quelques très 
généreux donateurs que nous remercions) 

• De plus en plus d’adhérents (585) ont une adresse internet 
    Le rapport moral et le rapport financier ont été approuvés à l’unanimité. 
    L’assemblée generale est un moyen pour ses membres de se retrouver autour d’un cocktail de qualité. 

      Josette Thevenot 
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INFORMATIONS RETRAITES 
 

Qui sont les retraités ? 
 

 
En 2013, 16,4 millions de personnes percevaient une pension de retraite ou de réversion, soit un quart de la 
population française. Une population dont on connait mieux le niveau de vie,  les activités et les besoins. 
Vous reconnaissez-vous dans cette radiographie ? 
 
� Une radiographie des retraités 

D’après les statistiques officielles, on trouve dans ce quart de la 
population française nombre de situations différentes avec 
quelques points communs : 
• Le retraité est d’abord un grand parent.  

En effet, 76 % de la catégorie des 65-69 ans et 80 % des plus 
de 75 ans ont des petits enfants. 

• Le retraité vit surtout en couple. 
Pour les seniors dont l’âge est compris entre 65 et 74 ans, le 
chiffre est de 70 %. A partir de 75 ans, il y a autant de 
personnes vivant en couple que seules. 

• Beaucoup se considèrent comme sportifs. 
Les chiffres proviennent d’un sondage Opinion way : 57 % des plus de 60 ans auraient une pratique 
sportive régulière avec trois heures d’activités par semaine…… 

• Le senior lit régulièrement les journaux. 
Plus d’un retraité sur deux (de plus de 60 ans) lit un quotidien payant et dans cette catégorie 46 % le 
font tous les jours. 

• Le retraité et un téléspectateur assidu 
Selon le ministère de la culture, les plus de 65 ans passent 27 heures par semaine (chiffres 2010) 
devant le téléviseur. 

• Une forte proportion de propriétaires 
72 % des personnes de plus de 60 ans ont acheté leur résidence principale alors que les propriétaires 
représentent 58 % de l’ensemble de la population. 
 

� Le niveau de vie des retraités 
• Avec 1 966 € par mois pour un retraité vivant en couple, le niveau de vie est proche de celui des 

actifs estimé à 2 051 € par mois. 
• Le montant mensuel moyen d’une pension de retraite est de 1 256 €, chiffre 2011, hors prélèvements 

et tous régimes confondus.  
A noter une grande inégalité de revenu entre femmes (932 €/mois) 
et hommes (1 603 €/mois) ; voir raisons dans la revue de presse 

• Le minimum vieillesse était perçu en 2011 par 572 620 personnes 
âgées de 60 ans et plus. 
 

� Les priorités des seniors 
La plupart des enquêtes et sondages s’accordent à classer les priorités 
des seniors comme suit : 
• Rencontrer leurs enfants et petits-enfants, 
• Rester en contact avec leurs amis 
• Manger diversifié et sain 
• Sortir, lire et faire du sport 

 
� Les seniors, moteurs de l’économie 

Les pouvoirs publics et certains industriels ont pris conscience de l’impact des seniors sur l’économie. 
D’ici 2015, cette catégorie de population assurera une majorité de dépenses dans les domaines suivants : 
santé, alimentation, équipement, loisirs, assurances……. 
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INFORMATIONS RETRAITES 
 

La CSG, un impôt qui rapporte 
 

 
C’est un fait bien connu, en France, la créativité fiscale n’a pas de limite ; il y a en effet  plus de 250 taxes et 
impôts dont une quinzaine ont été créés ces cinq dernières années. 
Notre pays a  inventé la TVA en 1954, taxe reprise par la plupart des pays européens. Plus récemment, en 
1990, a été créée la CSG (Contribution Sociale Généralisée) dans le but  de financer la Sécurité sociale. 
Avec 87 milliards par an (chiffre 2012), les recettes de la CSG viennent après celles de la TVA (135 
milliards) mais devancent nettement celles de l’impôt sur le revenu (65 milliards). 
La CSG est le rêve de tout fiscaliste ; un impôt proportionnel, payé à partir du premier euro gagné et  
relativement sans douleur puisque prélevé à la source. 
 
� Les revenus concernés par la CSG 

Créée au taux de 1,1%, la CSG épargne peu de revenus alors que l’impôt sur le revenu est très sélectif, la 
moitié des foyers y échappant. 
La CSG touche les salaires, les allocations chômage, les retraites, les revenus du capital, les revenus 
fonciers, les indemnités journalières en cas de maladie et même les gains de jeu. 
Quelques exemples de taux de taxation 
• Placements et revenus du patrimoine :    8,2 %  
• Salaires, revenus professionnels : 7,5 % 
• Pensions retraite,  invalidité :                  6,6 % 
• Allocations chômage, indemnités SS : 6,2 % 

Pour les salariés et les chômeurs  
Le taux est appliqué après un abattement de 1,75 % sur 
la fraction de rémunération ne dépassant pas quatre fois 
le plafond de la Sécu (soit 148,128 € par an en 2013). 
Les retraités bénéficient d’une CSG inférieure à celle des actifs 

- Un taux plein à 6,6% payé par 49% des retraités 
- Un taux réduit à 3,8% pour ceux dont l’impôt sur le revenu  est inférieur à 61 €. 

Plutôt que d’augmenter la CSG, les Pouvoirs publics ont créé, en 2013,  une nouvelle taxe sur les pensions 
d’un montant de 0,3%.  
 
� Les revenus qui échappent à la CSG 

• Les intérêts du Livret A, du Livret de développement durable, du Livret 
d’épargne populaire.  

• Les plus-values sur la vente de la résidence principale  
• Certains retraités et certains chômeurs, si leur revenu fiscal de 2012 ne 

dépasse pas : 
10 024 € pour 1 part,  15 376 €pour 2 parts, puis 2 676 € par ½ part supplémentaire 

Les autres revenus  échappant à la CSG sont : les rémunérations des apprentis, le RSA, l’allocation 
personnalisée d’autonomie ou de solidarité,  les aides au logement, les bourses versées sous conditions de 
ressources. 

 
� Ce qui attend les retraités…… 

On peut craindre dans les prochains mois, des ponctions supplémentaires  de la part des Pouvoirs publics, 
en particulier dans les domaines suivants : 

• L’alignement du taux de la CSG des retraités sur celle des actifs soit une ponction supplémentaire sur 
les pensions de 0,9%. 

• Une partie de la CSG, soit 4,2% sur les 6,6%, est déductible de l’impôt sur le revenu, « avantage » qui 
pourrait être supprimé.  

 
Comme le disait Clemenceau, « La France est un pays fertile, on y plante des fonctionnaires et il y 
pousse des impôts »…….. 



AAAM – Bulletin  n° 48 - octobre 2014 -   7   -  

ACTUALITES  RETRAITES 
 

Revue de presse n° 16  
 

 

 

La situation financière des caisses de retraites après la  
réforme de 2013  
Le déficit annuel de la fonction publique d’Etat est de 8 milliards   
d’euros auquel il faut ajouter les 6,5 milliards de subventions que  
l’Etat verse chaque année aux régimes spéciaux.  
Avec les 7 milliards de déficit de la retraite de base et les 4,4 milliards 
des caisses complémentaires, le déficit global à combler chaque année 
à l’horizon 2020 sera de 25 milliards et ce, avec des hypothèses économiques favorables. 
                          Commission retraites CFR 

Les patrons allemands retiennent leurs seniors 
Beaucoup d’entreprises allemandes manquent de main d’œuvre qualifiée et expérimentée. Aussi les 
seniors se vient proposés des aménagements de leur temps de travail à l’approche de l’âge de la retraite et 
quelquefois après la retraite.  
         Le Figaro – février 2014 
Le tarif des maisons de retraites selon les régions 
Selon un organisme spécialisé, le cout moyen mensuel d’une maison de 
retraite dépend de la région. 
Paris               :     3294€            Landes, Cantal, Vosges       : 1403 €  
Hauts de seine :      2806 €           Meuse, Vendée                   : 1342 € 
Yvelines      :       2562 €            Val de Marne                         : 2318 €  

       
                 Les Echos – février 2014 

Des mesures en faveur des aidants familiaux 
Les personnes qui ont du arrêter de travailler pour s’occuper d’un proche lourdement handicapé seront 
affiliés « gratuitement » à l’assurance vieillesse des parents au foyer. Cette affiliation leur permettra de 
continuer à acquérir des droits pour leur future retraite. 
           Capital – février 2014 
Recul de l’âge moyen de départ à la retraite en 2013 
L’âge moyen est revenu à 62,1 ans en 2013 pour les salariés du privé, contre 
62,2 en 2012 et ce en raison de l’assouplissement des conditions de départ 
anticipé pour les carrières longues. 
                          Planet – février 2014 
Une enquête inquiétante à propos des maisons de retraite 
La direction de la concurrence, de la consommation et de la répression des 
fraudes a mené une enquête sur 278 maisons de retraite. La conclusion est que 
48% des maisons tromperaient les clients par de mauvaises informations sur les prix ou par la facturation 
de services non honorés. Par rapport à 2011, il y a amélioration car le chiffre était de 58%. 
           Planet–mars 2014  
Vers une explosion des dépenses liées à la dépendance  
Selon des projections officielles, l’aide publique aux personnes âgées 
dépendantes augmentera de 80% d’ici à 2060 pour atteindre 35 milliards 
d’euros avec un  fort accroissement de la dépense  entre 2025 et 2040.  
          Les Echos – mars 2014 
Le régime de retraites français, classé 15eme mondial 
Plusieurs organismes financiers ont  comparé les modèles de retraite de 150 pays en fonction de leurs 
aptitudes à répondre aux besoins des retraités. La France est classée seulement 15ème en raison des 
difficultés à financer ses régimes. 
         Le Point – mars 2014  
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Une nouvelle taxe pour les seniors qui travaillent… 
La dernière réforme de l’assurance chômage a confirmé les droits 
de formation « rechargeables »des salariés, une mesure d’un coût 
d’environ 400 millions d’euros. 
Pour financer la mesure, les plus de 65 ans, toujours en activité qui 
étaient exemptés de cotisation chômage subiront une taxe de 6,4% 
(4,0% pour l’employeur et 2,4% pour le salarié).  
                                   Capital – avril 2014 
Le chalet médicalisé pour éviter la maison de retraite  
La société Senior Cottage commercialise des pied-à-terre en bois, destinés 
aux personnes âgées non autonomes .Connectés et médicalisés, ces 
logements sont équipés comme une maison de retraite dernier cri et sont 
installés dans le jardin des proches. 
              Planet – avril 2014 
Vers une baisse du niveau de vie des retraités d’ici 2060 
C’est une étude de l’Insee qui en prenant en compte les réformes successives 
des retraites depuis vingt ans, estime que le niveau de vie des retraités se situera entre 70 à 80 % de celui 
des actifs en 2060. 
                                                                                                        Planet – mai 2014 
Les retraites des députés très faiblement financées 
Un rapport de la Cour des comptes précise qu’en 2013, les députés ont versé 7,5 millions € de cotisations 
pour des pensions de 58 millions. 
Les engagements de retraites futures sur les droits déjà acquis représentent près d’un milliard d’euros. 
D’après les parlementaires, ces avantages sont justifiés par la rupture de leur activité professionnelle. 
                                                            Le Point – mai 2014 
Les fonctionnaires de l’Union européenne bien lotis en matière de retraites 
Il suffit aux fonctionnaires de l’UE de 15,5 ans de service pour valider 
une carrière complète  et obtenir une pension correspondant à 70% de 
leur dernier salaire et ce sans payer aucune cotisation. 
En 2014, 340 fonctionnaires partiront en retraite à 50 ans avec une 
pension de l’ordre de 9000€/ mois. 
                   Sauvegarde retraites 
Un écart de pension important entre les sexes 
Les statistiques sont précises, la pension moyenne des hommes est de 1603 € tandis que celles des 
femmes est de 932€. Cette situation s’explique par le nombre important de femmes mères au foyer (2 à 3 
millions) pendant une période de leur vie et par des femmes longtemps sans statut professionnel comme 
les femmes d’agriculteurs, d’artisans, de commerçants. 
               Vie nouvelle – juin 2014 
Le pillage de la caisse de retraite générale (CNAV) 
En 2005, le régime de retraite d’EDF et de GDF a été intégré au 
régime des salariés du privé. Il était prévu, alors, qu’EDF/GDF 
compenserait les pensions très avantageuses de leurs agents ainsi 
que le faible nombre de cotisants de façon à ce que l’opération soit 
neutre pour la CNAV.  
La Cour des comptes a révélé que la compensation EDF/GDF 
versée à la CNAV avait été mal calculée ce qui conduit a un 
manque de 1,3 milliard d’euros au bout de 9 ans. 
         Sauvegarde Retraites – juin 2014  
Les fonctionnaires partent à la retraite plus tard 
Comme les salariés du privé, les fonctionnaires partent plus tard a la retraite ; en 2013, ils sont partis à 60 
ans et 9 mois contre 58 ans et 10 mois, dix ans plus tôt. 
         Les Echos – juin 2013 
Une bonne nouvelle pour les mères depuis janvier  
Les mères qui ont accouché après le 1er janvier 2014 pourront valider tous les trimestres correspondant à 
leur congé maternité. 
         Le Point – juillet 2014 
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L’INDUSTRIE PETROLIERE 
 

Dans la presse d’Esso 
 
 

La lecture de la presse destinée au personnel d’Esso est un moyen d’obtenir des informations sur la 
société et d’évoquer également la marque Mobil à l’honneur dans ce numéro de 2014 d’Intersites. 
Nous avons sélectionné les trois sujets suivants. 
 
Une nouvelle Delvac 1 LE 5W30 
 

Cette huile, destinée aux moteurs diesel industriels, a été reformulée pour améliorer 
ses performances en termes d’économie de carburant et de protection des moteurs 
sur le long terme. 
La nouvelle Delvac 1 répond, de plus, à la dernière norme européenne Euro IV (en 
vigueur le 01/09/2014)  dont l’objet est de réduire les émissions d’oxydes d’azote 
(gaz irritants) dans l’atmosphère. 
 
L’article précise les atouts de l’huile pour moteurs, Delvac 1 LE 5W30 : 

• Réduction de la consommation de carburant : - 1,8 % selon des tests indépendants. 
• Excellente protection contre l’usure  d’où un prolongement de la vie du moteur. 
• Allongement des intervalles de vidange avec pour conséquence une moindre  consommation d’huile 

et une baisse de la  main d’œuvre. 
• Bonne circulation d’huile à basse température, d’où des démarrages à froid facilités et bonne 

protection du moteur en hiver 
• Stabilité thermique et résistance à l’oxydation renforcées d’où moindre formation de dépôts à haute 

température et meilleure propreté du moteur. 
L’huile est destinée aux moteurs diesel industriels, camions, bus, autocars, engins de travaux publics ou 
agricoles, etc. 
 

� Le projet de compression sous-marine en mer de Norvège 
 

Destiné au site d’Asgard (Norvège),  l’installation d’un système de compression 
représente une percée technologique qui devrait transformer et améliorer 
l’exploitation des champs gaziers à l’échelle mondiale. 

• L’objectif est d’améliorer le taux de récupération du gaz naturel dans une 
poche, amélioration qui serait de l’ordre de 30 % par rapport au schéma 
traditionnel.  
En effet, lorsque la pression de gaz du gisement sera devenue trop faible, on fera 

appel au système de compression afin de poursuivre l’exploitation au maximum. 
• L’unité de compression pèse 1 800 tonnes avec des dimensions comparables à celles d’un terrain de 

football (voir photo). L’investissement sera de quatre milliards de dollars lorsque le projet sera mené 
à bien (prévision pour 2015). 

• ExxonMobil détient une participation moyenne de 13,5 % dans deux champs de la mer de Norvège. 
La multinationale norvégienne Statoil détient la participation majoritaire et sera l’exploitant de la 
nouvelle unité.  

 
• De longs mois sans accident 

 
En 2013, avec plus de 200 jours sans accident, la plateforme de Gravenchon a fêté la plus longue période 
jamais réalisée pour le personnel d’ExxonMobil. Cet excellent résultat tient compte également  des 
entreprises extérieures intervenantes. 
 
. 
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L’INDUSTRIE PETROLIERE 

 

Esso, résultats et compétitivité   
 

Les résultats d’Esso SAF de2013 ont été rapportés par la presse sous le titre « Esso 
tire la sonnette d’alarme » avec des informations  sur l’actualité de la société et le 

devenir du raffinage.Le P-DG, Francis Duseux* a rappelé qu’Esso couvrait 30 % de la capacité du raffinage 
français et que la société s’était adaptée au marché avec une production de gazole doublée en 25 ans. 
Les phrases entre guillemets correspondent aux déclarations du P-DG. 
 
� Des résultats économiques en baisse 

Esso a affiché pour 2013 une perte nette de 123 millions d’euros 
reflétant la forte dégradation des marges de raffinage (18 € la 
tonne), à comparer avec un bénéfice net de 80 millions en 2012. 
Pour la première fois, la société a décidé de ne verser aucun 
dividende aux actionnaires. 
Le P-DG : « Notre endettement est important, cela devient grave et 
inquiétant sur le plan financier ». 
 

� Le raffinage français n’est pas compétitif 
« Il y a urgence à améliorer la compétitivité du raffinage en 
éliminant les sur-règlementations, en réduisant les prélèvements 
fiscaux et sociaux et en évitant les pénalités de toutes sortes. Ce 
n’est pas en fermant les usines françaises que l’on va sauver la 
planète. De plus la France a déjà un taux faible de rejet de gaz 
carbonique par rapport aux autres pays industrialisés». 
 

� Le bon positionnement de la plateforme de Gravenchon 
« Gravenchon est le premier site d’ExxonMobil en Europe et le quatrième au niveau mondial. 
A l’international, le site est en bonne position ; je ne vois pas de signaux inquiétants. Il faut adapter au 
mieux notre outil de production ; on a un vrai rôle à jouer pendant 25 ans ». 
Le site  de Gravenchon a été reconfiguré par la création d’une connexion entre les deux distillations Esso 
et Mobil afin d’augmenter l’efficacité énergétique (baisse de 15 % de la consommation d’énergie) et la 
production de gazole. 
Les investissements en 2012 et 2013 ont été de 122 millions d’euros. 
Des progrès de compétitivité importants ont également été réalisés dans la logistique. 
 

� Un bon point pour la raffinerie de Fos-sur-Mer (34) 
Le PDG se félicite des bons résultats de cette raffinerie en termes de flexibilité, de fiabilité, de taux 
d’utilisation et de production de gazole. 
 

� La surcapacité du raffinage européen 
Le pronostic du P-DG est : « Nos raffineries sont capables de résister mais il faudra une restructuration 
majeure en Europe pour retrouver une situation saine ». « On estime aujourd’hui qu’une raffinerie sur 
quatre va fermer d’ici 2030 et que 70 % du raffinage européen fermera d’ici à 2050 ». 
 

� L’ère de l’après pétrole est encore loin 
« Les estimations d’ExxonMobil sont de 4 à 5 % pour les énergies 
renouvelables en 2040, alors que les objectifs théoriques sont de réduire de 
30 % la consommation d’énergies fossiles ». 
« Le pétrole reste pour le moment la réponse la plus économique et la plus 
efficace aux besoins des véhicules malgré la progression des voitures 
hybrides ». 
 
*Dernière minute : Francis Duseux, P-DG depuis 2006 a été remplacé, mi-2014, par Hervé Brouhard. 
. 
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Revue de presse n° 15 
 
 
 

� La commission européenne change les règles de soutien aux 
énergies renouvelables 
La commission a décidé de réduire le soutien aux énergies renouvelables 
en visant particulièrement le solaire et l’éolien. 

Drakkar – avril 2014 
� La situation des permis de recherche en France 

Le tribunal administratif de Melun a annulé une autorisation de forage accordée en 2012. Le forage 
avait pour objectif de reconnaître des hydrocarbures conventionnels ou non sans recours à la 
fracturation hydraulique. 
Selon l’UFIP, il y aurait actuellement, plus de cent permis de recherche d’hydrocarbures 
conventionnels bloqués par l’administration. 

Europole – avril 2014 
� Une raffinerie géante pour Total en Arabie Saoudite 

Le groupe français (32,5 %) et Saudi Aramco (62,5 %) ont investi dix 
milliards de dollars sur le site de Jubail pour un outil de capacité de 
traitement de 20 millions de tonnes par an, soit 60%  de plus que Gonfreville 
(76), la plus grosse raffinerie française. 
Dans une raffinerie standard, l’énergie représente en  moyenne 65 % des 
frais de fonctionnement ; à Jubail ce poste n’excèdera pas 30 %. 

LeFigaro – avril 2014 
� Le pétrole bitumineux, une aubaine économique, un désastre écologique 

Dans l’ouest du Canada, ce type de pétrole est difficile à produire d’où son prix élevé (de l’ordre de 
50 dollars le baril). De plus l’extraction du pétrole des sables bitumineux est polluante. 
Pour séparer le pétrole du sable et de l’argile, on chauffe le tout à 500°C, dans une enceinte de façon 
à obtenir par distillation des hydrocarbures visqueux. 

Capital – avril 2014 
� La dépendance de l’Europe au gaz russe en question 

Le géant russe Gasprom assure 30 % de l’approvisionnement de l’Europe 
en gaz naturel via l’Ukraine (contre 25 % en 2012). 
L’Union européenne a accusé Gasprom d’utiliser le gaz comme arme 
politique et déclare vouloir diversifier ses sources d’approvisionnement. 

Les Echos – avril 2014 
� BP et la marée noire du Golfe du Mexique 

Les dépenses liées à cette catastrophe s’élevaient fin 2013 à 42 milliards de dollars.La prévision d’ici 
fin 2015 est que 10 milliards de dollars pourraient encore être nécessaires. 
Les juges américains ont décidé que les dommages pour pertes économiques soient reconnus sans 
que les entreprises aient à prouver qu’elles ont été causées par la marée noire. 

Présence – avril 2014 
� Esso s’affiche en Formule 1 sur les voitures Mc Laren 

Après Mobil 1 en Malaisie, ce sera au tour d’Esso de prendre place sur la Mc Laren MP4-29 lors du  
Grand prix de Malaisie. Après une opération spéciale pour fêter les 20 ans de partenariat entre Mc 
Laren et ExxonMobil, le groupe a décidé d’ajouter le logo Esso. 
          L’Equipe – avril 2014 

� Le patron d’ExxonMobil refuse l’extraction de gaz de schiste à côté de son ranch 
Avec plusieurs de ses voisins, Rex Tillerson, le PDG d’ExxonMobil, a porté plainte contre 
l’installation d’un château d’eau destiné à la fracturation hydraulique. L’eau est destinée à 
l’extraction de gaz de schiste à proximité de son ranch de Bartonville (USA). 
         Wall Street journal – avril 2014 
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� Fermeture de la raffinerie LyondellBasell de Berre-L’Etang (13) 

Le groupe américain a annoncé la fermeture définitive de la raffinerie mise sous cocon début 2012. 
Construite en 1929 par Shell, elle employait 370 salariés. 

Les Echos – avril 2014 
� Les prix du gaz baissent de même que la consommation 

Après le repli de 0,78% au 1er mai 2014, les prix règlementés ont à nouveau 
baissé de 1,6% au 1er juin. 
Quant à la consommation, GDF Suez a indiqué un repli oscillant entre 18 et 28% 
sur les quatre premiers mois de l’année par rapport à la même période 2013. 
Cette baisse s’explique par la clémence de l’hiver et par la concurrence des gaz 
de schiste des USA ;  les Etats-Unis exportent leur charbon vers l’Europe qui est 
utilisé pour les centrales thermiques. 

Le Parisien – mai 2014 
� La pollution ignorée des lampes à pétrole 

L’université de Berkeley (USA), dans une étude, estime que 7 à 9% du 
kérosène produit dans le monde, serait utilisé pour s’éclairer. 
Compte tenu d’un rendement de combustion moyen, ce serait plus de 200 
gigatonnes de suies carbonées qui iraient chaque jour dans l’atmosphère. 

Le Figaro – avril 2014 
� La production expérimentale d’un kérosène hors pétrole 

Dans le cadre d’un projet de recherche européen, un kérosène vert a été synthétisé en laboratoire à 
partir d’eau et de gaz carbonique. 
Le processus chimique est connu (Fischer-Tropsch) et a permis de produire de faibles quantités de 
kérosène. La seconde étape s’intéressera aux aspects économiques du procédé. 

Le Monde – mai 2014 
� Les professionnels de la filière gaz naturel véhicule demandent un soutien financier 

Si l’on veut réduire le diesel en ville il faut favoriser le gaz pour les 
camions de livraison et les bus. Pour ces véhicules, le gaz est vingt fois 
plus propre que le gazole en termes de rejet de particules. 
Les professionnels demandent à l’Etat des allègements de taxes. 

Le Figaro – juin 2014 
� Au Kashagan,le plus gros gisement de pétrole à l’arrêt 

Dans ce pays d’Asie centrale a été découvert le plus gros gisement du monde depuis 50 ans. Les 
premiers barils sont sortis en septembre 2013 après huit ans de retard sur les plans initiaux. 
Des fuites de gaz observées sur les pipelines en raison de phénomenes de corrosion ont obligé à 
interrompre la production, sans doute pour une durée de deux ans. 

Les Echos – juin 2014 
� Greenpeace dénonce les forages de Shell en Arctique 

Depuis plusieurs mois, les écologistes de Greenpeace critiquent Shell pour 
ses tentatives de forage en Arctique. 
Greenpeace a trouvé un autre angle d’attaque en mettant en cause la société 
Lego, deuxième plus gros fabricant de jouets au monde. En effet, Lego 
entretien des relations commerciales privilégiées avec Shell. 
     Le Point – juillet 2014 

� ExxonMobil annonce un investissement d’un milliard de dollars 
en Belgique 
La raffinerie d’Anvers va s’équiper d’une nouvelle unité de cokéfaction 
destinée à convertir le brut lourd en carburant gazole. 
En moins de dix ans le groupe aura investi deux milliards de dollars sur ce site, 
considéré comme stable socialement avec une capacité de traitement de l’ordre 
de 13,5 millions de tonnes par an. 
      Cercle Finances – juillet 2014 
 
 
Pour de plus amples informations sur Esso et ExxonMobil, voir les autres textes du bulletin..  
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Parlons gaz de schiste 
 

Un sujet qui concerne tous les consommateurs d’énergie, une question  intergénérationnelle qui suscite 
polémiques et contestations depuis plusieurs années.  
Pour répondre à certains adhérents, veuillez trouver  une synthèse des informations parues dans la presse. 
Rappelons que nous importons essentiellement de Russie et d’Algérie du gaz à hauteur de 15 milliards 
d’euros par an et qu’il est tentant de s’intéresser au gaz de schiste domestique. 
 
� Qu’est-ce que le gaz de schiste ? 

Comme le pétrole, les gaz souterrains proviennent de la 
décomposition dans le temps de matières organiques. 
Plus légers, ces gaz se sont trouvés piégés soit dans des poches (gaz 
naturel), soit dans des roches argileuses (gaz de schiste). 
Le gaz de schiste est comparable au gaz de charbon appelé grisou. 
Chimiquement, il s’agit de méthane, le plus léger des hydrocarbures ; 
le gaz de ville, lui,est un mélange de propane et de butane. 
 

� La technique d’extraction du gaz de schiste 

Son exploitation nécessite la mise en œuvre de deux technologies spécifiques : le forage horizontal et la 
fracturation hydraulique. 
- Le forage horizontal (voir photo) permet d’exploiter le gisement sur une grande étendue (1 km et plus) 
à partir d’un seul point. 
- La fracturation avec de l’eau à haute pression permet de casser la roche sur quelques dizaines de mètres 
de façon à faciliter l’évacuation du gaz piégé. 
On part d’un forage vertical de petit diamètre (25 cm) sur une distance de 2/3 km, forage par lequel on 
injecte de l’eau à très haute pression (600 bars) contenant du sable et détergents (dose 0,5 % environ). 
Une fois l’opération terminée, le puits est mis en dépression en pompant l’eau injectée et le gaz est 
récupéré par le même puits. 
 

� Quels sont les risques pour l’environnement ? 

Deux dangers sont mis en avant  par les spécialistes : 
• La pollution des nappes phréatiques. 

Les nappes phréatiques se situent entre 100 et 500 mètres sous 
terre alors que les gaz de schiste se trouvent beaucoup plus bas (2 
à 3 000 m). Si le forage vertical est étanche, les risques de pollution de la nappe phréatique sont très 
faibles. 

• Les grandes quantités d’eau utilisées. 
Chaque fracturation demande 15 à 20 millions de litres d’eau (soit la consommation d’une ville de 
30 000 habitants). Au retour, cette eau peut être chargée en métaux lourds qui s’ajoutent aux produits 
injectés. La dépollution de cette eau est donc impérative avant rejet. 
 

� L’impact économique des gaz de schiste 

Exploité depuis quinze ans aux USA, leur production a été multipliée par cinq en cinq ans et par voie de 
conséquence les prix du gaz divisés par trois. 
L’industrie américaine a profité de cette énergie à moindre coût pour effectuer  investissements et  
embauches. On a même constaté la relocalisation de certaines industries en raison de la baisse des prix du 
gaz. On commence à relever des influences négatives sur la pétrochimie européenne où, rappelons-le, le 
gaz  est utilisé comme énergie et comme matière première. 
 
Une nouvelle technique d’extraction qui injecte du propane à la place de l’eau, pourrait être testée dans 
les prochains mois. 
Quand à nos voisins allemands, plus dépendants que nous du gaz russe, ils ont décidé  en juin dernier 
d’autoriser la fracturation hydraulique sur 86% de leur territoire.  
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NOTRE  HISTOIRE 
 

Le site « Mobil » de Gravenchon 
 
 

Certains adherents  nous ont interrogés sur le devenir, quinze ans après, des unités Mobil. Après enquête, 
Gérard Debéron  a recueilli pour vous les informations suivantes. 
 
Coté fabrication Huiles  
En 2000 et 2005 les unités de la chaine des huiles Mobil ont été intégrées 
dans le rapprochement entre les raffineries Esso Port-Jérôme et de Mobil  
de Gravenchon (capacité totale proche de 1000.000 tonnes par an d’huiles 
de base) 
Si la demande mondiale d’huiles de base conventionnelles est restée 
soutenue jusqu'à 2005 grâce à la croissance de l’Asie du Sud Est, celle-ci 
a  ensuite fortement fléchie en raison de  la crise de 2008. 
De plus de nouvelles capacités de fabrication d’huiles de base dans la 
zone Asie-Pacifique ont également contribué à réduire la demande à 
l’export à partir de N-D de Gravenchon - Port-Jérôme 
 
Suite à un incendie fin 2005, l’unité de déparaffinage au solvant MEK 2 n’a pas été relancée. A noter que 
le système de froid aurait dû être modifié, car le gaz Fréon utilisé dans le système de réfrigération de 
l’unité n’est plus autorisé (gaz nocif pour  le maintien de la couche d’ozone). 
En 2008, l’unité Furfurol (extraction des aromatiques) a été arrêtée, compte tenu de la baisse de la 
demande ; la capacité du site est maintenant de 600 000 tonnes par an d’huiles  de base. 
La raffinerie produit les grades d’huiles traditionnels d’Exxon à savoir dans l’ordre des viscosités, du grade 
léger au grade lourd : 100 NS (Neutral Solvant), 150 NS, 600 NS et BSS (Bright Stock). 
 
Sont encore en activité sur le site huiles « Mobil »  les unités suivantes : la 
distillation sous-vide n°2,  le PDA (unité de déasphaltage de résidu sous 
vide), le soufflage des bitumes (fabrication de bitumes routiers) et le MLDW 
(hydro-déparaffinage des huiles). 
Le PDA conserve son intérêt car c’est la source d’huile déasphaltée (ou  
DAO), qui, après extraction des aromatiques et déparaffinage donne l’huile 
la plus visqueuse (Bright Stock Solvant). Le PDA qui n’existait pas chez 
Esso, fournit également la base de fabrication des bitumes de grade dur. 
 
L’unité  PAO (Poly-Alpha-Oléfines)  soit la fabrication d’huiles de base 
synthétique est toujours en activité mais a été rattachée à la Chimie d’Esso. 
 
Les Compoundings (mélange et conditionnement des lubrifiants) de NDG et PJ sont en service après 
rationalisation de leurs activités. 
 
Coté Produits Blancs et Noirs (PBN) 
Les unités suivantes sont toujours utilisées : Distillation atmosphérique, Isomérisation et Reforming.  
A noter que la Distillation atmosphérique de Gravenchon (T 3) et la distillation sous-vide n°2 (DSV 2) ne 
sont plus opérées en ligne, le résidu atmosphérique de la distillation de Gravenchon étant utilisé  après 
traitement comme charge du cracking catalytique FCC d’Esso.   
Le CHD2-MLDW est utilisé pour désulfurer le kérosène qui doit être incorporé dans les gazoles. 
Cette même unité est opérée soit dans un mode désulfuration soit pour le déparaffinage des huiles. 
Dans le CHD 3 un nouveau réacteur désulfure les gazoles aux nouvelles spécifications (10 ppm). 
 
Pour résumer, les unités des Produits Blancs et Noirs  d’origine « Mobil »  continuent à être  intégrées 
dans le site tandis que la chaine des huiles « Mobil » a été victime de la diminution de la demande et de 
l’évolution des qualités vers les huiles de base synthétique.  

       Gérard Debéron 
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NOTRE  HISTOIRE 
 

Lu dans Mobil Gazette 
 

 
 

Alors que je feuilletais des Mobil Gazette à la recherche de bonnes idées, je tombais soudain dans le numéro 
80 d’Avril 1970, sur un article surprenant. A la lecture du titre  Pégase Gallo-Romain découvert près de 
Frontignan,  mon sang ne fit qu’un tour. Il s’agissait sans aucun doute d’un poisson d’avril du rédacteur de 
l’époque (à d’autre…) et donc un  sujet à reprendre pour un article «  lu dans Mobil Gazette »… 

 
La découverte d’un Pégase Gallo-Romain :  
N’étant pas à la compagnie en 1970,, je vérifie mes sources, 
comme tout rédacteur qui se respecte. Internet est alors  mon ami. 
Après quelques recherches,  je déniche sur le site archéologique de 
Lattes (34) le document d’information suivant : 
http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/galia
0016-4119_1969_num_27_2_2538.  
Celui-ci précise qu’une nécropole du bas empire romain fut 
découverte à Frontignan en 1966 et qu’un trésor comprenant 849 
pièces de monnaies et deux intailles dont une en agate sur laquelle 
était gravé un pégase fut trouvé en 1967 sur le site de Saint 
Sauveur. Ce n’était donc pas un poisson d’avril et cette incrédulité 
me vaut d’humbles excuses à l’équipe de la rédaction de l’époque. 
 
La nouvelle station Pégase : 
Poursuivons l’histoire avec  le nouveau visage du 
Réseau, et une photo de la station de Vaucresson 
au nouveau standard Pégase. Style  imaginé par 
un architecte de renom,  Eliot Noyes,  lancé aux 
Etats Unis, deux ans auparavant. 
Bâtiments en brique, canopies circulaires et  
pompes inox font alors leur apparition sur 
l’hexagone et resteront les icônes du modernisme 
ainsi que les éléments déterminants de la marque 
pendant encore de nombreuses années. Invitation 
à la tranquillité inspirée par la fluidité des lignes 
courbes, oasis de paix dans un monde de brutes, 
tels sont à peu près les mots employés par le 
rédacteur d’alors. 
La station-service se veut fonctionnelle surtout côté distribution et les services à la clientèle s’adaptent à 
l’évolution de l’automobiliste moderne. Le canopy flotte entre ciel et terre ;  l’architecture préfigure les 

véhicules de l’an 2000 tel que nous les imaginions en 70, traversant l’espace. (qui traverse l’espace ?) 
 
L’expansion de Frontignan 
Pour finir, le magazine proposait une description 
dithyrambique des travaux de modernisation de la raffinerie : 
nouvelle unité de distillation, gare wagon, gare routière, 
sphères de gaz,  torchère et four au TCC. 
Que de termes ésotériques pour le personnel non initié au 
vocabulaire du raffinage. Un clin d’œil … au passage à  mon 
ami Jean-Louis Cadène qui  se souviendra du  remplacement 
des transformateurs 63Kv en 2005.                                                         
      Denis Chauveau  
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LA VIE APRES MOBIL 

 
Du nucléaire à l’Hermione 

 
 

Jacques Frot a démarré sa carrière chez Mobil en 1958 à la raffinerie de Frontignan, l’a poursuivie au 
siège, d’abord dans le Raffinage puis au Marketing Transport. Il a également travaillé pour l’Afrique au 
Planning avant de terminer sa carrière au Développement Informatique. 
Son départ à l’âge de 55 ans en 1987 lui a permis de créer un cabinet de conseil en logistique. Puis la 

soixantaine venue, il s’est orienté vers des activités bénévoles que nous allons décrire ci-dessous : 
 
� Une démarche vers le nucléaire et l’écologie  

Notre collègue s’est formé à cette énergie à travers la Société Française 
d’Energie Nucléaire (SFEN). Puis il a adhéré à la Société des Ecologistes 
Pour le Nucléaire (AEPN) où il a créée le groupe de communication grand 
public. 
Enfin, il milite à l’association « Sauvons le Climat » dont la démarche est 
de sensibiliser la population au réchauffement climatique en relation avec 
les émissions  de  gaz à  effet de serre (CO2). 
Rappelons que la France est bon élève en  rejet de gaz à effet de serre, 
avec un chiffre inférieur à celui des pays où les énergies alternatives sont 
développées et ce,  grâce à l’industrie nucléaire. 
 

� La pratique du vélo en randonnée 

Jacques Frot a commencé la pratique du vélo  à 8 ans dans sa région natale, Rochefort (17), à une époque 
(1940) où il fallait rechercher dans les campagnes de quoi subsister. 
Depuis, notre collègue pratique  régulièrement cette activité, y compris à Paris où il habite. 
En 2013, il a parcouru près de 6000 km, souvent avec des amis avec comme point d’orgue, l’été dernier  
l’ascension de trois cols mythiques, l’Izoard, le 
Galibier et le Lautaret. 
 

� La construction de l’Hermione et la guerre 
d’indépendance américaine 

En raison de ses origines charentaises, Jacques Frot 
fut sollicité pour présenter une conférence sur la 
reconstruction de l’Hermione. Cette frégate 
emmena en 1780 le jeune La Fayette de l’autre côté 
de l’Atlantique afin de soutenir les colons 
americains qui luttaient contre les anglais. 
En 1992, quelques passionnés, soutenus par la 
municipalité de Rochefort, décidèrent de 
reconstruire à l’identique l’Hermione en vue d’un 
voyage aller-retour aux USA en 2015. 
Cette conférence, « La Fayette et l’Hermione, de 
Rochefort a l’Indépendance américaine », d’une 
durée de 80 minutes a nécessité à notre collègue 
treize mois de préparation. 
La première, en mars dernier, a été accueillie très 
favorablement par un auditoire de 130 personnes. 
Les adhérents de notre association devraient 
bénéficier de cette conférence dans les prochaines 
semaines. 

Jacky Sampic  
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INFORMATIONS  RETRAITES  
 

Vingt ans de retraite 
 
 

Jean Coco ,un habitué du bulletin  a établi un bilan de ses vingt premières années de retraite, une démarche 
susceptible de provoquer des vocations parmi les lecteurs. 
. 
Depuis le 1er novembre 2013 j'ai 20 ans (de retraite)! Et un bilan de cette nouvelle vie s'impose……. 
Comment ai-je utilisé ces 20 années de "liberté"? Que suis-je devenu depuis la lointaine époque où MOF et 
moi, nous nous sommes séparés ? 
Comme de nombreux adhérents de notre Association sont dans une situation analogue, cette petite réflexion 
plutôt narcissique pourra peut-être les intéresser, s'ils se réfèrent à leur propre expérience de retraités. 
 
Eh bien pour moi ces vingt années n'ont pas été des grandes vacances! Je ne me suis pas retiré du tout. J'ai eu 
beaucoup plus d'activités "qu'avant". Des activités a priori facultatives que l'on finit par croire nécessaires. Je 
n'ai rien fait de très original, mais ce qui est intéressant à mon avis c'est de se demander pourquoi on l'a fait. 
Dans mon cas il y a eu : 
D'abord un petit job lié au pétrole, pour rester dans ce monde que j'avais dû quitter trop tôt. 
Et puis beaucoup de bénévolat, pour surtout conserver un statut social. 
Beaucoup de voyages aussi, par besoin évident d'oxygène, et si j'ai appris l'espagnol, c'est aussi pour voyager 
dans l'espace et dans le temps. 
Beaucoup d'intérêt encore pour le domaine artistique, afin d'avoir une vie plus riche et de connaître quelques 
émotions fortes .Cela  a quelquefois "marché". 
Beaucoup de lectures (après avoir longtemps cru que j'avais lu tous les livres), mais en pratiquant un tri très 
sélectif: je ne lis plus que de la littérature. 
Des grands et des petits enfants dont je me suis occupé (un peu), puisque j'en ai quelques uns. 
Et parfois rien, mais en culpabilisant (un peu). 
 
Bon, et alors, on change beaucoup en vingt ans ? 
Même si j'ai la mémoire qui flanche, je n'ai pas trop vieilli, du moins j'essaie de m'en persuader. 
Mais je n'ai pas trop mûri non plus. Je n'ai plus peur de personne, mais j'ai un peu peur de tout. 
La sérénité des anciens? Quelle sérénité? Quelles angoisses plutôt ! 
Avant je riais plus souvent, mais j'étais bien plus désagréable. 
Et comme j'ai élargi mes horizons, je suis devenu plus tolérant. 
Je n'ai toujours pas résolu les grandes questions existentielles, 
D'où viens-je? Où vais-je? Et cetera... 
Mais en fait je n'ai pas vu passer ces vingt années, 
Parce que j'ai rencontré des personnes très attachantes. 
Et que, c'est bien connu, quand on aime on a toujours vingt ans. 
 
Et vous, quels hommes et quelles femmes êtes vous devenus depuis que vous êtes "en retraite"? 
Nous aimerions bien que vous nous le racontiez un peu. 
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MANIFESTATIONS  REGIONALES   
 

Une escapade en Charente 
 
 

En ce 14 mai ensoleillé de l’an 2014 nous nous retrouvâmes à 17 amicalistes pour découvrir les charmes 
de la campagne charentaise. Ci-après le compte rendu de cette belle journée. 
 
� Un hommage à Alfred de Vigny 
Notre parcours commence par la visite à ce poète 
romantique. Il se rendit acquéreur d’un petit domaine 
viticole, Le Maine Giraud, où il venait régulièrement 
puiser son inspiration entre 1827 et 1863. C’est là qu’il a 
composé ses œuvres les plus célèbres telles La Mort du 
Loup ou La Bouteille à la Mer. 
 
� Un détour par une chapelle templière 
Non loin de là, au détour d’un chemin, nous découvrons 
la chapelle de la commanderie templière du Dogon 
construite vers 1160 sur une terre ayant appartenue à un 
seigneur du Limousin 
Cette chapelle possède de très beaux spécimens de peintures murales relatant les croisades que nous avons 
pu admirer grâce aux explications très claires de notre guide 
 
� Un déjeuner dans un village typique 
L’heure de se restaurer arrivant, nous filons plus au sud 
dans un des plus beaux villages de France, Aubeterre sur 
Dronne, où nous attend un repas gastronomique, 
anniversaire de l’association oblige. L’ensemble des 
convives a été charmé par l’accueil, la présentation des 
plats, la qualité des mets et l’environnement. 
 
� Un passage par l’église rupestre 
Pour permettre à chacun de souffler après ces agapes, nous 
nous dirigeons à pied vers l’église monolithe (le nom 
scientifique est église rupestre, dixit notre guide) taillée 
dans la roche et haute de 17 mètres (la plus haute d’Europe) 
où règne une fraîcheur réparatrice. Très bon guide. 
 
� Une visite du village forteresse 
En sortant des entrailles de la terre nous 
trouvons un homme passionné qui nous prend 
en main pour une visite guidée très 
intéressante du village forteresse et ce, 
pendant plus d’une heure et demie à l’issue de 
laquelle nous nous désaltérons avant de nous 
séparer.     
                  Gilles de Monplanet 
 
 
Etaient présents : Michel Blanc Alain 
Bouchereau, Daniel Cousquer, Michel 
Gonard, Daniel Petrier, Jean Regner, Vincent 
Ricard Dominique de Roffignac et Gilles de 
Monplanet, la plupart accompagnés de leurs 
conjoints 
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MANIFESTATIONS  REGIONALES 
 

Région  Rhône-Alpes 
 

 
Deux évènements étaient au programme cette année : le traditionnel déjeuner du nouvel an et une sortie dans 
les Dombes avec comme thème « les Oiseaux ». 
 

� Le déjeuner annuel de début d’année 
Le restaurant choisi en ce 9 janvier était Le Théodore, cours Franklin Roosevelt. Un choix apprécié de 
tous grâce à un menu axé sur une tourte de gibier frais (du cerf). 
Les habitués furent heureux de se retrouver : Mme et Mr. Robert Couturier,  Michel Desmons, Charles 
Duranton, Bernard Grémeau, Bernard Mourier,  Gerard Prevel. 
Quelques « petits nouveaux » avaient répondu à l’invitation, Mme et Mr. Francis Canton et Didier 
Jacquot que vous pourrez découvrir sur les photos ci-dessous. 
Certains étaient venus de beaucoup plus loin : Jean-Claude Lazzaroni de Lons le saunier (39) et même de 
Paris avec Jacques Labaune qui revenait à ses origines. 

 

 
 

� La visite colorée du Parc aux Oiseaux 
Le 22 mai dernier, nous étions dans les Dombes (Ain), le pays aux mille étangs. Situé entre Bourg en 
Bresse et Lyon, Villars les Dombes possède une réserve d’oiseaux exceptionnelle. 
Sur près de 35 hectares, le parc abrite 3 500 oiseaux de 300 espèces originaires de cinq continents dont  
colibris, rapaces d’Europe, pélicans, autruches africaines, perroquets (plus de 30 variétés), condors des 
Andes et manchots Humboldt.. 
A partir de 10 h, le programme était le suivant : 

� visite commentée avec tour en petit train 
� déjeuner au restaurant La Carpe avec la spécialité locale, la volaille de Bresse 
� spectacle d’oiseaux en vol 

 avec pour terminer une visite libre de cette réserve naturelle ornithologique. 
Une journée sympathique, bien appréciée, malheureusement perturbée par une météo pluvio- orageuse. 
 

      Bernard Mourier 
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SORTIES ET REPAS REGIONAUX 
 

Bretagne – Loire Atlantique 
 
 

� Le déjeuner de printemps à Nantes 

 

En ce 8 avril, 14 amicalistes se sont regroupés dans la bonne ville de Nantes à l’initiative de Michel 
Dufour, pour un déjeuner au restaurent étoilé « l’Embellie » situé en  centre-ville. 
Certains s’étaient déplacés du Finistère, du Morbihan, de la Vienne et même de Gironde d’où venait 
Sylvain Michelon qui avait eu envie de revoir des collègues. 
Nous avons bénéficié d’un excellent repas dans une  salle dédiée ce qui nous a permis de disserter de 
notre passé professionnel et des sujets du moment. 
La promenade digestive nous a dirigés vers la place Graslin où se sont situés pendant plus de trente ans, 
jusqu’en 1988, les bureaux de Mobil. 
Mme Jeanine Denier nous a servi de guide en suivant un  trajet qui passait par le passage Pommeraye, 
classé monument historique, actuellement en restauration. 
Remerciements à Eugene Bailly, Marylène Bonnet et son mari, Jacques David, Jeanine Denier, Bertrand 
Descotis, Jean-Paul Le Gallo, Adrien Le Liard et sa femme, Martine Mégret, Sylvain Michelon, Claude 
Moinon, Patrick Terrien et Jacky Sampic. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

� Une spécialité nantaise a croquer 

Le petit beurre « Lu » a été imaginé en 1886 à Nantes par Louis Lefèvre-Utile, fils des fondateurs (LU 
correspond aux initiales de Lefèvre-Utile). 
Son but était de créer un gâteau qui puisse être mangé chaque jour. C’est la raison pour laquelle,  il 
imagine et crée un biscuit qui marque et caractérise le temps. 
Les 52 dents correspondent aux semaines de l’année, les 4 coins sont les saisons, le carré de 7cm fait 
référence aux jours de la semaine et les 24 petits points symbolisent les heures de la journée. 
Un succès important puisque 6 400 tonnes de petits beurre Lu sont vendues chaque année. 
                                                                                                                                                   

Jacky Sampic 
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MANIFESTATIONS  REGIONALES 
 

          Région  Alsace-Lorraine 
 

 
Ce 21 mai, le thème de la sortie était le Ried, cette plaine au sud de Strasbourg où l’eau est omniprésente.  
� Une ballade au fil de l’eau 
Pour un dépaysement, ce fût un dépaysement  Deux heures sur une 
barque, à se laisser dériver au fil de l’eau, dans un décor naturel hors 
de la civilisation…...  
Notre guide « le batelier du Ried » s’est rapidement révélé : 
- Intarissable avec ses savantes descriptions des multiples variétés 
d’arbres, arbustes, et fleurs aquatiques. 
- Passionné par la vie de la faune à 
plumes (rossignol, coucou, cigogne, 
héron..) et à poils (rat musqué, castor, 
ragondin.). 
- Mystérieux avec les poissons carnivores 
et les sorcières qui hantaient les lieux  
- Égrillard lorsqu’il se remémore ses 
rencontres avec des sirènes.  
- Lyrique et visionnaire lorsqu’ il nous 
suggère la présence de crocodiles  
 
� Une magnifique église baroque dans un village 
L’abbatiale d’Ebersmunster, un important bâtiment  du 18ème siècle, 
où l’abondante lumière met en valeur les peintures de la voûte, et les 
sculptures de bois doré. 
 
� Un déjeuner de spécialités locales 
Un repas bien mérité après cette matinée pleine de découvertes. A l’auberge locale, nous avons droit a une 
orgie de carpes frites ou de cuisses de grenouilles accompagné de vins locaux. 
Un déjeuner excellent, mais impossible de venir à bout de ces plats trop généreux 
 
� Un retour en calèche 
Et l’après midi, l’aventure continua !  
Retour à notre point de départ, en char à bancs tiré par deux chevaux. Une heure de promenade à la 
campagne; on se serait cru dans une nouvelle de Maupassant…..  
En résumé, une journée réussie pour fêter le cinquantenaire de l’Association. 
Nous aussi, nous avons fait notre croisière….. ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A
Alain Lepage 

 
Notre joyeux groupe: Jean Guyonnet, Renée Jacotin, Marie Françoise et Gérard Lecarreux; Martine et 
Alain Lepage; Jacky Sampic, Maryse et Guy Trainar; Renée et Pierre Zabé. 
Excusés: E. Beaucourt, G. Deberon, J. Dunant, R Hauchecorne, M. Lepage, S. Pollatz. 
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MANIFESTATIONS  REGIONALES 

Région Touraine 
 
 

� Une escale à Saumur  
 

Son château, ses cadets et bien sûr son célébrissime « Cadre 
noir » ont fait la réputation de Saumur, ce que en quelques lignes 
il est possible de mettre en lumière ! 
C’est dans le Grand Manège que l’on peut apprécier le travail des 
chevaux à l’obstacle ou aux longues rênes, mais aussi celui des 
sauteurs ou encore des présentations d’équitation académique. 
Un grand moment dédié à l’équitation à la française, inscrite en 
2011 sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel 
de l’Unesco.  
C’était le 5 avril, nos 30 participants à la sortie de Mobil 
Touraine ont été séduits par la qualité et la rigueur toute militaire du spectacle. Que ceux qui ne connaissent 
pas s’y précipitent… c’est le Cadre noir.  
C’est autour de la table que notre ami Serge Pierot nous rappelle l’épisode glorieux des Cadets de Saumur 
pendant lequel, du 18 ou 20 juin 1940, 800 officiers élèves de l’Ecole d’application de cavalerie de la ville 
résistèrent vaillamment à l’avance des troupes allemandes entre Gennes et Montsoreau, ce sous les ordres du 
Général Pichon. Ce sont ces mêmes troupes ennemies qui, admiratives de leur courage au combat, les 
baptisèrent « les cadets de Saumur », terme jusqu’alors inusité. Moins connue est l’anecdote de la clé,… celle 
du château de la cité. La clé est imposante, elle est lourde et elle devient l’objet de la convoitise d’un militaire 
américain cantonné au château. A son départ, il emporte la clé. Sans doute saisi par une sorte de remords, il 
retraversera l’Atlantique et la remettra à qui de droit. La clé est désormais en exergue au château, avec le 
commentaire adéquat.  

 
� A Doué la fontaine, au fil des siècles…  
 

Reportons-nous dix millions d’années en arrière… Doué la Fontaine est submergée par la mer des Faluns. 
Les terres de la future cité se gorgent de coquillages fossilisés pour devenir au fil des siècles le falun, terre 
poreuse spécifique à Doué, et à ne pas confondre avec le tuffeau, lequel a permis la construction de nombre 
de châteaux en Touraine. Dès le Ve siècle, la croyance se fait jour et enfle progressivement, celle qui consiste 
à considérer que le falun absorbe les « effluents » des cadavres humains pour aboutir à une momification 
naturelle des corps. Dès lors, un commerce prend corps et se développe lui aussi, celui de la fabrication de 
sarcophages garantissant ladite momification ! Commerce qui va durer jusqu’au VIIIe siècle, va concerner 
l’extraction de terre de falun sur plusieurs hectares et pourrait avoir conduit à la fabrication de quelques 30 
000 sarcophages. A ce jour, 500 ont été retrouvés avec leurs squelettes, les biens du défunt, mais sans aucune 
trace de momie. L’exploitation des carrières de falun s’arrêtera au IXe siècle, ces dernières devenant des 
refuges lors d’attaques d’envahisseurs, nombreux à l’époque. Il faudra alors attendre le XIXe siècle pour que 
les caves deviennent des chais puis le XXe pour que les habitations prennent possession des champs au 
dessus sans jamais s’effondrer (construction des caves en ogive).  
Le 4 avril 2014 ces caves troglodytes reçoivent la visite de 3AM Touraine, une consécration attendue ! Pour 
les amateurs, troglodyte se veut signifier « trou dans la pierre ».  
          Claude Guerin 
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MANIFESTATIONS REGIONALES 

Région PACA 
 
 

Une sortie organisée par Michel Blanc, le 4 juin dernier, afin de fêter dignement le retour de René Poujol 
qui reprend la responsabilité de la région Provence, Alpes, Cote d’Azur et Corse. 
 
Michel Blanc avait fait le bon choix (Merci Michel).  Son 
absence contrainte a été beaucoup regrettée. 
Le temps était agréable  et nous a permis d’apprécier, dés 
l’arrivée, le site magnifique du Vieux Port de Marseille 
dominé d’un coté par Notre Dame de la Garde et coté 
musée, par le Fort Saint Jean.  
Dans ce cadre, L’architecture très originale du MUCEM  
est mise en valeur. L’originalité des formes, les matériaux 
d’avant garde  et les prouesses techniques des concepteurs 
sont à eux seuls de bons motifs de visite de ce lieu 
étonnant.  
 
Le contenu valait bien le contenant.  La visite du Musée ne nous pas déçus. Comme dans la chanson de 
Gilbert Becaud « Il avait un joli nom notre guide il s’appelait. Émilie… »  Charmante et érudite, Emilie  
nous a promenés à travers le musée en nous faisant comprendre, par l’exemple des pièces exposées, les 
liens subtils qui ont tissés depuis l’antiquité à nos jours les fondements de notre culture et de notre 

civilisation. 
La visite s’est terminée au sommet du fort Saint Jean, 
avec une vue splendide sur « La Bonne Mère » et le 
Vieux Port (ancien Lacydon), où les derniers 
commentaires étaient consacrés à l’histoire de la ville 
de Marseille qui depuis l’Antique Phocée à nos jours, 
n’a cessée d’attiser la convoitise des grands de ce 
monde Méditerranéen comme César, les Chevaliers des 
croisades et Louis XIV. 
 
Il fallait terminer comme d’habitude par un bon repas; 
au bout du Quai, nom du restaurant où nous avons 

dégusté, entre autres, un rizotto aux pleurotes et au veau de très bonne facture, arrosé (avec modération) 
d’un excellent « Château Lauzade », un côte de Provence que  je vous recommande. 
Merci à tous les participants avec une mention spéciale à Sylvie Vezard et Denis Chauveau, qui 
représentaient le bureau de l’association. Les photos de Denis illustrent ce commentaire et sont toutes 
disponibles sur le site de l’association. 

Amitiés à tous, René Poujol 
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VOYAGES  ET  VISITES 
 

L’Ouest Américain   
  

 
Grâce à la persévérance de Sylvie Vézard, 17 retraités se sont  retrouvés à Roissy pour un séjour dans 
l’ouest des U.S.A. Un magnifique voyage effectué dans un avion de légende, l’Airbus A 380 (agrémenté d’un 
excellent repas), qui nous a transportés vers le nouveau monde. 
 

Los Angeles et la Route 66 
Nous prîmes contact avec l’océan Pacifique en buvant une bière 
«Budweiser» dans un pub sur le « Pier ». Très relaxant après douze 
heures de vol ! 
Puis une promenade sur Hollywood Boulevard nous ravit, malgré un 
certain désenchantement quand nous gravîmes le célèbre escalier des 
Oscars, la réalité n’égalant pas le rêve. 
Nous entrâmes toutefois dans le monde de l’imaginaire en petit train à 
travers les Studios Universal, peuplés de Dinosaures surgissant de la 
jungle Jurassique. Un souvenir mouillé ! 
Dans un décor de collines boisées  nous visitâmes le Centre Paul Getty, œuvre architecturale admirable, 
contenant d’innombrables tableaux provenant de la vieille Europe. 
Un petit café au soleil … avant de rouler sur la mythique Route 66 avec ses motards sur des Harley Davidson 
rutilantes. Dans un « store » très western beaucoup se précipitèrent sur les « magnets » Route 66, des petits 
souvenirs qui orneront nos réfrigérateurs… 
 

Le Colorado, le Grand Canyon, Monument Valley, le Lac Powell… 
Nous n’avions pas prévu une vague de froid exceptionnelle avec neige, mais cela ne nous empêcha pas de 
filmer cette « merveille du monde »avec des strates de différentes couleurs allant du jaune sable à l’ocre. Et 
le bus poursuivit sa route vers Monument Valley. 
A une halte, Catherine Bougis, transie… de froid, acheta une chic polaire avec l’écusson du Colorado. 
La dynamique et chaleureuse accompagnatrice Catherina nous passa un film de John Wayne « Fort  
Apache » et l’extraordinaire nous laissa sans voix : nous parcourions à cet instant les mêmes vallées, 
dominées par des sierras de sable pétrifiées aux crêtes dramatiquement dentelées, telles que celles que nous 
étions en train de voir au même moment sur les écrans  du bus avec les chevauchées fantastiques des indiens. 
Les émotions allaient aller crescendo au cours du vol, en trois petits avions, au-dessus du lac Powell avec ses 
multiples bras, lac artificiel,  l’un des plus grands du monde. Le charisme de Sylvie opéra sur le Commandant de 
bord de l’avion auprès duquel elle avait pris place et les trente minutes prévues de survol furent prolongées. Le pilote 
ne perdit cependant pas le nord, et le groupe fut content de retrouver sa « leader ». 
 

La Vallée de la mort et les Sequoias 
Deux dîners mémorables dans des ambiances Western, animés par des orchestres locaux talentueux, nous firent 
revivre les chansons de la conquête de l’Ouest, tandis que nous découvrîmes les  talents de danseurs  des « Anciens 
Mobil ». 
Et ces soirées nous donnèrent l’énergie et le sang-froid pour affronter en bus 4/4 ce lac désertique aux plaques de sel 
blanc. La piste se déroulait comme une interminable tôle ondulée fouettée par des tourbillons de sable. Le lendemain 
notre bus devait payer le prix fort en grimpant les pentes de la Sierra Nevada qui abrite les immenses arbres marron-
rouge, les séquoias de ce National Park, au sommet duquel, à bout de souffle, il rendit l’âme! 
Et, miracle allié à l’efficacité américaine, dès le soir même nous fûmes pourvus d’un modèle encore plus beau, avec 
toit ouvrant.  
N’oublions pas les achats «  typiques » à Kanab, dans un store très Far-West. Beaucoup se précipitèrent sur les 
« Jeans Lewis Bleu-brut », tandis que d’autres profitèrent d’une halte à Page pour choisir des bijoux indiens sertis de 
vraies turquoises extraites des mines environnantes. 
Nous avions au préalable déjeuné dans une réserve où un pique-nique en pleine nature nous avait  été préparé par la 
communauté Navajo qui nous avait laissé un souvenir inoubliable. 
 

La ville du jeu : Las Vegas 
Notre itinéraire prévoyait de s’arrêter deux fois dans cette ville, mais dès la première visite ce fut le choc : nous 
étions dans l’empire du jeu, un autre monde qu’il fallait connaître  malgré le malaise engendré par cette ambiance 
particulière. 
Sidérant que cet enchevêtrement d’hôtels immenses, aux allées interminables, exposant chacun un thème différent : 
très kitsch ce faux ciel bleu nuageux, Venise, son canal avec ses gondoles et, bien sûr « Paris Las Vegas » avec la rue 
de la Paix et ses magasins de luxe … les boulevards.  
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Un hôtel féerique fit  l’unanimité du groupe : le Bellagio, très chic, très raffiné, très romantique avec ses jardins 
d’hiver et ses jeux d’eau, ses décors en cristal de Murano. Et tous ces espaces gigantesques que nous traversâmes 
étaient jonchés de machines à sous crépitantes et lumineuses. 
Pour notre deuxième halte à Las Vegas, chacun s’était promis de flâner, de boire un verre dans un bistrot à côté d’un 
des piliers de la Tour Eiffel : un bon moment pour avoir une pensée pour la multitude de joueurs qui, après des 
heures dans ces casinos étourdissants, se rendent ensuite dans les pawn-shops (prêteurs sur gages) pour payer leurs 
dettes folles. 
 

Monterey, Carmel et San Francisco 
En quittant la Sierra Nevada pour rejoindre le Pacifique, nous longeâmes des vignobles et des orangeraies à perte de 
vue, quelques troupeaux de bisons et même des antilopes blanches ! 
Notre chère Sylvie nous annonça alors qu’un de ses rêves allait se réaliser : voir  Carmel dont l’ancien maire fut Clint 
Eastwood. Quant àMonterey et sa baie, ce fut la cité de l’écrivain John Steinbeck. 
Parcourir la 17 MileDrive, une route privée qui serpente entre les terrains de golf, les propriétés de rêve, et la côte 
escarpée où se prélassent les « lions de mer » fut un privilège digne des retraités Mobil. 
L’émerveillement nous attendait encore en découvrant au cours d’une croisière dans la baie de San Francisco le site 
exceptionnel de cette ville où tant de maisons rappellent l’ère victorienne. Beaucoup de douceur de vie à Sausalito, ce 
si charmant quartier. Beaucoup de pittoresque en dévalant les collines abruptes de la ville sur le marchepied des  
incroyables et antiques tramways. 
Puis vint le shopping dans des grands magasins prestigieux : Saks Fifth Av. ou de l’électronique à  Best-Buy. 
 
Un déjeuner dans un restaurant de fruits de mer sur le port rehaussa la note de nos expériences culinaires et 
gustatives. Cependant, pour être honnête, nous eûmes pendant le voyage quelques buffets variés et savoureux. 
Certains d’entre nous, oubliant leur fatigue tentèrent d’aller vivre « San Francisco by night » et commandèrent un 
whisky irlandais dans un pub d’apparence britannique. Résultat : une adorable serveuse blonde apporta quatre bols de 
café noir d’où s’échappaient des vapeurs alcoolisées : imbuvable ! Alors nos retraités en mal de whisky irlandais se 
rabattirent sur des Gin Tonic bien corsés. 
 
Avant San Francisco nous avions traversé la Silicon Valley aux prestigieuses universités, symboles de l’intense vie 
intellectuelle où, témoin de nos liens avec ce lieu, le petit-fils d’une des participantes du groupe, brillant scientifique 
parisien, en stage à Stanford,était venu voir sa grand-mère. 
 
A l’arrivée à Roissy le groupe se dispersa avec nostalgie après avoir vécu ces jours intenses, tout en pensant déjà au 
prochain voyage de l’Amicale qui le réunira à nouveau pour de nouvelles aventures. 
 

Mireille Partiot  et Jacques Lemarchand 
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______________________________ 
 

Idées de lecture 
____________________________ 

 

 
 

Titre  
Auteur 
Genre 
Edition 

Comme un vol d’aigle  
Ken Follet 
Récit authentique 
Livre de poche 

Le récit du sauvetage et de l’exfiltration de deux cadres d’une 
compagnie américaine arrêtés peu avant la chute du Shah 
d’Iran, dans la pagaille de la révolution iranienne. 
Rocambolesque et   haletant, pour les amateurs d’émotions 
fortes                                                            Alain Valadier 

Titres  
Auteur 
Genre 
Edition 

Juste avant le bonheur 
Agnès Ledig 
Roman 
Albin Michel 

Plusieurs personnages soufrant de la perte récente d’un être cher  se 
rencontrent et cahin-caha s’entraident pour  remonter la pente et bâtir 
leur avenir.   Un roman  qui pousse à l’optimisme tout en  arrachant 
des larmes aux lecteurs sensibles.                           Alain Valadier                       

Titre 
Auteur 
Genre 
Edition 

Au revoir là-haut 
Pierre Lemaitre 
Roman 
Albin Michel  

(Prix Goncourt 2013) Pierre Lemaitre est un auteur  connu 
pour ses prix littéraires et pour la qualité de ses romans 
policiers. Au revoir là-haut,  prix Goncourt 2013 est traité à 
ce titre comme un polar, avec le destin croisé des personnages 
et le dénouement  final.  La scène se situe à l’issue de la 
première guerre mondiale ou quelques  magouilleurs peu 
scrupuleux s’enrichissent sur fond de patriotisme et d’autres, 
misérables, peinent à retrouver une dignité méritée après quatre 
ans d’horreur. Les histoires de poilus ou de gueules cassées 
n’intéressent plus personne dans cette troisième république 
victorieuse,  de ce silence va naitre la frustration et l’arnaque 
du siècle. Une histoire de différence entre un Père et son fils, 
de différence sociale, de destin raté et une de descente aux 
enfers. Des personnages hauts en couleurs, confrontés à la dure 
réalité en ce début du 20ème siècle  obsédé par la finance. 
Certains penserons que un siècle plus tard ce monde n’a pas 
changé !       Denis Chauveau 
 

Titre  
 
Auteur 
Genre  
Edition 

La chute de l’empire 
romain 
Max Gallo 
Histoire 
XO 

C’est le récit des 70 dernières années de l’Empire Romain, 
vues dans la première partie,  par la fille, sœur et mère 
d’empereur, dans la deuxième partie par un diplomate. 
Intéressant pour ceux qui auraient oublié cette période de 
l’histoire : la faiblesse des dirigeants, leur politique, leurs 
magouilles qui ont conduit au désastre sont bien détaillées. 
                                                                                    Alain Valadier 

Titre  
 
Auteur 
Genre  
Edition 

L'oeil du léopard  
 
H Mankell  
Roman de civilisation  
Seuil 
 

Pour ceux qui ne considèrent Mankell que comme un auteur de 
romans policiers, la vie et la carrière d'un suédois en Afrique 
fasciné et effrayé par des populations qu'il comprend à peine. 
 

Titre  
 
Auteur 
Genre  
Edition 

La liste de mes envies  
 
G Delacourt:  
Roman    
JC Lattes 

 
Vite lu, d'une écriture légère et agréable, ce second roman nous 
amène à remettre en cause ce que nous voulons dans la vie, 
mais surtout la place de l'argent dans le bonheur. Une mercière 
gagne à la loterie et réfléchit aux conséquences sur sa vie... 
parfait 
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J’AIME LIRE 
Les liseuses 

 

Vous adorez le contact du papier, feuilleter les pages, sentir l’odeur acre de l’encre, vous pensez qu’un livre 
est vivant et doté de l’âme de son auteur. Vos lectures définissent votre personnalité et ensuite ces ouvrages 
trouvent une place d’honneur dans votre  bibliothèque en chêne massif. Passez votre chemin, cet article n’est 
pas pour vous, allez directement à la page suivante ou  risquez d’apprendre que votre belle bibliothèque, ne 
pèsera bientôt plus que quelques grammes. Ne nous emballons pas, ce constat est faux, on n’efface pas cinq 
siècles d’imprimerie d’un simple clic et le bon vieux papier d’imprimerie restera encore pour longtemps une 
valeur sûre. Bien sûr, nous n’échapperons pas au modernisme, mais ne fuyons pas nos responsabilités, 
faisons respecter l’équilibre et soutenonsce bon vieux Gutenberg.  

Le terme liseuse définit  une  tablette numérique demi-format dédiée au texte et donc à la lecture de romans, 
de guides touristiques et autres documentations. On peut y stocker toutes sortes de documents numériques 
achetés sur internet, transférés directement de n’importe quel ordinateur ou récupérés sur des sites comme 
Ebooksgratuits.com, Livrespourtous.com, Manybooks.net, qui proposent des ouvrages libres de droits. 

Je pensais ce gadget réservé aux TGV et autres aéroports, 
mais ma bibliothécaire privilégiée m’a proposé en prêt une 
liseuse pour les congés de printemps.  

Une centaine d’ouvrages et 200 grammes par rapport à 
plusieurs kilos de bouquins avec en plus l’assurance de ne 
pas tomber en panne de lecture. La manipulation est 
instinctive et la lecture sur un écran mat gris clair écrit en 
caractères gras noir est très confortable. Je constate 
immédiatement que je lis plus rapidement et que la lecture 
est beaucoup moins fatigante que sur une tablette. Le confort 
est dû à la technique d’affichage avec encre électronique ; 
l’écran n’est pas rétro-éclairé, les caractères sont modulables 
et les pages se tournent comme un bouquin en haut à droite. 

Aujourd’hui, comme tout marché émergeant, l’offre est pléthorique mais encore instable et plusieurs 
standards cohabitent, les prix varient de 80 à 300 € pour le haut de gamme. Chaque standard donne accès à 
un type de téléchargement des fichiers numériques, il faut donc rester vigilant sur le choix du matériel. La 
capacité en nombre d’ouvrages contenus va de 1000 à 3000, ce qui permet de conserver les documents 
comme une bibliothèque, sans réelles limites. Des options telles que le wifi permettent de télécharger 
directement depuis l’appareil. Certains fournisseurs proposent une carte d’extension de mémoire ou le rétro-
éclairage de l’écran électronique pour lire dans la pénombre.  

Sommes-nous vraiment envahis par les pixels, sommes-nous les victimes de la digitalisation outrancière ? 
Après l’image numérique, après la musique numérique, voici la lecture numérique. Mais  qu’allons nous faire 
de nos livres, de nos bibliothèques déjà vidées de leurs disques vinyles et de leurs albums photos. Qu’allons-
nous devenir mes chers collègues ? Aujourd’hui je me définis par mon nombre d’amis sur Facebook ou 
Linkedin, mais que vais-je transmettre à mes enfants ? Ma vie ne  tiendrait-t-elle que sur une  clé USB 
définissant mes droits et accès à l’information ? 

Big Brother is watching you ….     Denis Chauveau  
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UN PEU D’HUMOUR 

Pêle-mêle 

 

En introduction, quelques bons mots de notre ami JJ Lartigaut, extraits de son recueil de 1990. 
 

Conclusion de la belle histoire d’Amour de Roméo et Juliette : 

Juliette est au plus bas. C’est n’est pas bien grave, ROME est haut. 
**************** 

A quelle fête raccroche-t-on la sainte Jeanne d’Arc ?   Réponse : « AUX CENDRES » 

Toute jeune déjà elle buchait, du coup avec l’inégalité des chances, elle s’est trouvée femme au foyer. 
***************** 

Un métier à hauts risques ; gérant de camp de naturistes. 

Les banques ne veulent plus les couvrir de peur de les voir davantage à découvert. 
***************** 

Les petits commerçants étant généralement bons petits bourgeois, je n’ai toujours pas compris pourquoi ils 

aimaient tous leur rideau de fer. 
++++++++++++++ 

 

 

A partir de la soixantaine, c’est souvent la vie en rose : vous avez quelquefois  le choix entre l’Arth’rose , la 
Fib’rose, l’Osteopo’rose, l’Arteriosclé’rose,  la Nev’rose ou éventuellement la Cirh’rose.. 
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A  PROPOS  DE  TABLE 

 

Gastronomie et histoire 
 

 
Après la recette des pieds-paquets présentée dans le précédent numéro, voici un peu d’histoire afin de mieux 
comprendre pourquoi les français sont réputés pour leur cuisine. 
Nous avons puisé dans le livre de Beatrix de l'Aulnoit et  Philippe Alexandre « Des fourchettes dans les 
Étoiles » dont le sous-titre « une brève histoire de la gastronomie » illustre parfaitement notre sujet. 
 
Déjà,  les Gaulois avaient des spécialités culinaires..... 

Nos ancêtres étaient réputés pour la qualité de leurs préparations culinaires. Grâce à 
la culture des céréales, ils fabriquaient d'abord un excellent pain et produisaient une 
charcuterie fabriquée à partir de porcs vivant en liberté. 
De plus, les Gaulois savaient conserver leurs viandes, un avantage certain pour les 
jours où la chasse était maigre.   
Notre vocation était donc née et fut reconnue, y compris par l'envahisseur romain. 
Même le sombre Moyen-Age conforta notre réputation malgré les trois cent 
cinquante jours maigres par an, pour seulement deux semaines de bombance. 
 

L'invention de  la cuisine 
Dans son palais de Dijon, en 1433, le duc de Bourgogne fit construite la première grande cuisine digne de ce 
nom avec cheminées, longues broches et marmitons.  
Peu après, François 1er convia les dames à table. On remplaça alors les écuelles par  des assiettes ; les 
fourchettes apparurent sous Henri III mais mirent du temps à s’imposer. Il était tellement plus simple 
d’attraper les mets avec les doigts ; les nappes étaient là surtout pour s’essuyer. 
Dans le même temps,  pour le peuple, il y avait dans la capitale quelque 4000 tavernes où l'on pouvait boire 
et ripailler à toute heure. 
 
Puis la salle à manger s'impose 
Le bras droit d’Henri IV, le duc de Sully eut une idée originale : il consacra une pièce aux repas. La salle à 
manger devint l'endroit où le génie culinaire put alors s’exprimer en présence de convives bavards, ironiques, 
critiques, jouisseurs et la bouche pleine comme il se doit. 
Le bon roi Henri ne fut pas seulement l'instigateur de la poule au pot du dimanche, ce fut aussi celui du retour 
des huîtres, prisées dans l'Antiquité, mais qui avaient été oubliées. 
Quelques guerres nous firent découvrir le chocolat, déjà bien introduit en Espagne. A peu près à la même 
époque, on se mit aussi à boire du café. 
 
Les soupers du Régent 
Après la mort de Louis XIV, le Régent préféra vivre à Paris, au Palais-Royal, plutôt qu'à Versailles. Fin 
gourmet, Philippe inaugura la mode des soupers chauds ce qui incita nombre de courtisans à élaborer des 
recettes et à diffuser autour d'eux le goût de la cuisine. 
Louis XV, lui aussi, s’essaya à la cuisine avec la marquise de Pompadour qui mettait la main à la pâte. 
Sous Napoléon, Talleyrand donnait des dîners de trente-six couverts, quatre fois par semaine où étaient 
invitées toutes les personnes de valeur dont Brillat-Savarin.  
Sous Louis XVIII, avec l'apogée de la bourgeoisie, la cuisine devint œuvre d'art car il fallait paraître dans ce 
milieu où l’on se recevait beaucoup.  
 
Au siècle dernier, la gastronomie poursuivit son perfectionnement et son raffinement malgré les intermèdes 
douloureux des deux guerres. 
 
La consécration internationale pour la cuisine française arrive en 2010 : l'Unesco inscrit « le repas 
gastronomique des Français » sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l'humanité. 
Ce rituel festif qui va des achats à la préparation d'une succession codifiée de plats accompagnés de vins, 
le tout présenté sur une table bien mise …  
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LA PAGE SANTE 
 

La phlébite 
 
 

� La définition 
Cette affection correspond à l’obstruction partielle ou totale par un 
caillot sanguin, d’une veine profonde située dans les jambes ou les 
cuisses. D’où le nom de « thrombose veineuse profonde ». 
On trouve également des phlébites superficielles lorsqu’il s’agit de 
veines visibles. 
 

� Les causes 
Les mécanismes favorisant la survenue d’une phlébite sont : 
� La stase sanguine dans les veines comme lors d’une 

compression par un plâtre ou consécutif  à une immobilisation 
prolongée (voyage en avion, alitement prolongé…) ou au 
cours d’une grossesse ou en cas d’insuffisance veineuse. 

� La coagulation du sang due à un excès de plaquettes, de 
globules ou sous l’effet du tabac et d’une pilule oestro-
progestative. 

� L’infection de la paroi des veines par une infection ou un 
traumatisme. 

� Plus rarement, la cause est à rechercher du côté d’une anomalie génétique de la coagulation. 
 
� Les symptômes 

� La phlébite profonde provoque une tension douloureuse dans le mollet ou la cuisse, gênant la 
marche. La jambe ou la cuisse peuvent alors enfler de façon asymétrique. Il se produit souvent  une 
accélération de la fréquence cardiaque. 

� La phlébite superficielle se manifeste par un cordon dur, douloureux, rouge et 
chaud sur le trajet d’une veine superficielle. 
 

� La prévention 
� Pour les personnes à risques, le port de bas de contention ou de collants est 

recommandé le plus régulièrement possible. 
� Pour les longs voyages, on conseille également le port de bas/collants et 

également de se dégourdir les jambes toutes les deux heures. 
� Lorsqu’on porte un plâtre pendant plusieurs semaines, il est nécessaire de 

prendre des anticoagulants. 
 

� Les examens 
L’échographie doppler permet de vérifier si la veine est saine ou variqueuse. 
 

� Les traitements 
� En cas de phlébite sur veine variqueuse, il suffit d’un 

traitement antalgique à base de  pommade ou  de comprimés 
associé au port d’une contention élastique. 

� En cas de phlébite sur veine superficielle, un traitement 
anticoagulant est prescrit avec une recherche des causes. 

� En cas de phlébite profonde, on recommande un traitement 
prolongé par anticoagulants. 
Une phlébite profonde peut être à l’origine d’une embolie 
pulmonaire. 
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LA PAGE CULTURELLE 

L’Art nouveau  

 

Nous sommes à l’aube du 20e siècle, les mouvements 
artistiques du 19e se cherchent depuis quelques décennies. 
Quand soudain, tel un feu d’artifice, quelques artistes 
inspirés, à Bruxelles, à Paris, se libèrent de toutes 
contraintes et osent imaginer un Art Nouveau, précurseur de 
l’Art Déco. 

L’Art Nouveau,  dès 1890, est en rupture avec les canons de 
l’Architecture industrielle et néo-classique de l’époque. Il 
privilégie l’esthétisme des lignes courbes et fluides, 
caractérisées par des ornementations, volutes et enroulements 
d’inspiration naturelle comme des silhouettes d’arbres, de fleurs, d’insectes et d’animaux.  

L’énergie de cette nouvelle expression artistique se propage 
rapidement à travers l’Europe et le monde où les artistes 
façonnent et sculptent  toutes sortes de matériaux comme la 
pierre, le verre ou  l’émail afin d’assouvir ce besoin de liberté. 
En France, le mouvement est très largement soutenu par 
l’école de Nancy avec des artistes comme Emile Gallé ou 
Louis Majorelle. Quant aux Parisiens, ils eurent la chance 
d’accéder quotidiennement au Métro par les bouches du style 
Guimard dont il reste de magnifiques exemples. N’oubliez 
pas qu’il suffit de lever la tête pour admirer des œuvres  tels que l’Hôtel Begerel à Nancy, le Castel Bérenger 
à Paris ou l’hôtel Tassel premier du genre construit par Victor Horta  à Bruxelles. 

En France, l’architecte Hector Guimard a bouleversé nos symboles, aussi peut-on dire qu’il est à l’Art 
Nouveau ce qu’Eliot Noyes était à l’architecture spatiale de Mobil. J’éprouve un zeste d’amertume, voire un 
doigt de jalousie, mais surtout beaucoup d’admiration pour cette génération d’architectes, de décorateurs, 
d’artistes, de designers pour qui l’exercice le plus difficile, à moins qu’ils ne fussent touchés par la grâce, fut 
sans doute de faire table rase de leur éducation artistique et de la morale de l’époque, pour inventer un style 
qui, enfin, ne s’inspirait plus du passé. 

Etonnamment, ce mouvement artistique éclairé n’aura vécu qu’une vingtaine d’années. Il nous a pourtant 
légué une multitude d’œuvres d’art dans tous les domaines tels 
que le mobilier,  la joaillerie, la peinture, la sculpture, la 
verrerie et même la publicité. Des œuvres, aujourd’hui 
inaccessibles, devenues symboles de cette époque et source 
d’inspiration, devant lesquelles nous ressentons plein 
d’émotions et de convoitise, tels les enfants que nous étions 
devant la vitrine du confiseur. 

En conclusion, malgré ma  frustration, je me limiterai à cette 
page, en espérant qu’elle incitera quelques lecteurs à  

approfondir ce sujet passionnant. 
     Denis Chauveau 
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LA  PAGE CULTURELLE 

 
D’où vient  l'hymne britannique ? 

 
 

 
Si Louis XIV ne s'était pas mis, par mégarde, une plume dans le derrière, l'hymne britannique ne serait pas 
ce qu'il est. Parfois l’Histoire prend de curieux détours et nous réserve bien des surprises. 
Oyez braves gens, nous allons vous conter cette histoire piquante et authentique. 
 
La blessure mal placée de Louis XIV 
Tout commence en janvier 1686 où Louis XIV tombe malade. Il semble qu'il se soit 
piqué en s'asseyant sur une plume des coussins qui garnissaient son carrosse, 
déclenchant un abcès à l'anus.  
Il aurait fallu l’inciser immédiatement pour éviter que la blessure ne s'infecte, mais les 
médecins du roi, épouvantés à l'idée de porter la main sur le fondement de la monarchie, optèrent pour des 
médecines douces, type onguents, méthodes qui ne donnèrent aucun résultat.  
Tout cela dura près de quatre  mois et les douleurs royales ne cessaient pas ! A la mi- mai, les chirurgiens 
soupçonnèrent l'existence d'une fistule.  Ce fut l'affolement général ..... 
Finalement, le premier chirurgien Félix de Tassy décida d'inciser et "inventa" un petit couteau spécial, 
véritable pièce d'orfèvrerie dont la lame était recouverte d'argent. 
Mais il fallut encore cinq mois pour fabriquer ce petit bijou... (Ce « couteau » a traversé les siècles puisqu'il a 
été vendu aux enchères en 2013) 
L'opération eut finalement lieu le 17 novembre, sans anesthésie, précise la chronique ! 
Il faudra encore deux autres incisions (la plaie ayant du mal à cicatriser) pour qu'enfin à la Noël 1686, on  
déclare que le roi était définitivement guéri... et ainsi mettre fin aux mauvaises rumeurs qui se propageaient. 
 
Un cantique pour la guérison 
Dès l'heureuse issue de l'intervention, des prières furent dites dans le royaume et les dames de Saint-Cyr (créé 
par Mme de Maintenon) composèrent un cantique pour célébrer la guérison du roi. La supérieure, Mme de 
Brinon écrivit alors quelques vers assez anodins qu'elle donna à mettre en musique à Jean-Baptiste Lully : 
    "Grand Dieu sauve le roi ! /  Longs jours à notre roi ! 
     Vive le roi. A lui victoire ! /  Bonheur et gloire !  
       Qu'il ait un règne heureux !/  Et l'appui des cieux !" 
Les demoiselles de St Cyr prirent l'habitude de chanter ce cantique lorsque que le roi venait visiter leur école 
 
L'intervention du compositeur Haendel 
C'est ainsi qu'un jour de 1714,  Georg Friedrich Haendel, de passage à Versailles, 
entendit ce cantique qu'il trouva si beau qu'il en nota aussitôt les paroles et la 
musique. 
Quelques temps après, il se rendit à Londres où il demanda à un clergyman 
nommé Carrey de lui traduire le petit couplet de Mme de Brinon. Le prêtre 
s'exécuta et écrivit ces paroles qui allaient faire le tour du monde : 
    "God save our gracious King /  God save the King! 
     Send him victorious  /  Happy and glorious 
      Long to reign over us  / God save the King !" 
Haendel s'en fut immédiatement à la cour où il offrit au roi George 1er, comme 
étant son œuvre, le cantique des demoiselles de Saint -Cyr. Flatté, le roi félicita le 
compositeur et déclara que, dorénavant, le "God save the King" serait exécuté 
lors des cérémonies officielles.  

 

Et c'est ainsi que cet hymne, qui  paraît profondément britannique est en fait très européen. Il est né de la 
collaboration : d’une Française (Mme de Brinon), d’un Italien (Jean-Baptiste Lully), d'un Anglais (Carrey), 
d’un Allemand (Haendel) naturalisé britannique et d'un fessier français, celui du roi Louis XIV.  
 
Pourrez-vous désormais écouter le "God  save  the  Queen" sans penser à cette petite plume ?... 
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COURRIER  DES  LECTEURS 

 

Lors du renouvellement de l’adhésion, nous recevons beaucoup de questions ou de suggestions sur des sujets 
à  traiter dans le bulletin. Nous nous efforçons de répondre à nos interlocuteurs  avec les moyens dont nous 
disposons, soit par courrier soit par un texte dans le bulletin. 
A titre d’exemple, le sujet sur « les gaz de schiste » publié dans ces pages répond à plusieurs demandes. 
Nous avons également reçu des réactions à des articles précédemment publiés, comme celui sur le 
déménagement du siège de la rue de Courcelles paru dans le bulletin précédent. 
.  
A propos du déménagement de la rue de Courcelles vers La Défense 
Georges Girardet nous a transmis quelques lignes sur ce transfert : 
 « Il faut souligner l'ampleur de l'opération et sa parfaite organisation. Le dernier 
vendredi à 13 heures, les cartons d'archives étaient numérotés et bouclés dans 
chaque bureau. Durant le week-end, quarante camions  ont assuré la navette et le 
lundi matin, nous nous sommes retrouvés à la Défense dans des bureaux 
modernes et bien équipés ». 
« La matinée s'est passée au repérage des lieux,  l'après- midi, au rangement des 
dossiers et le mardi matin le siège fonctionnait normalement ». 
 
J’en profite pour relater une anecdote qui m’est revenue en mémoire : 
« Je faisais alors partie du Service Rétail Sales, dirigé par Mr Caumes  avec 
comme collègues, Mrs Kreutzer, Shaffer et Carteret. Une fois par semaine, nous 
avions  l'habitude d'aller prendre un café /croissant à l’angle du boulevard de 
Courcelles et de la rue Daru. 
Un jour, nous avions invité notre patron, et le patron du café, mis dans la 
confidence, s'est présenté en disant :" comme d'habitude....une omelette et un 
bon bordeaux " ;  
« Stupeur de Mr Caumes et bonne rigolade !!!! » 
 

 
Une station–service Mobil aux USA 
Une photo prise en mars dernier par Christian 
Farges dans la région de Durnham en Caroline 
du nord. 
  
Notre collègue, dans un autre message, nous a 
informés que Françoise German a publié en juin, 
dans le journal Challenges, un article sur la 
stratégie d’investissements des fonds 
souverains.           
  

 

 

                               

La peinture normande au XXème siècle 
Jacky Angot, ancien de Gravenchon, est un amateur d’art qui s’est intéressé 
aux peintres normands du siècle dernier.. 
Qui, en effet, connait Denis  Fremont, Daniel Authouart, Daniel Fondimare, 
Jacques Jannin ou Jules Kallman ? 
Un article  de notre collègue vous éclairera sur le sujet dans le prochain 
bulletin. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 
 

Les arnaques vis-à-vis des personnes âgées 
 

 
On assiste à une recrudescence des arnaques ou escroqueries vis-à-vis des personnes âgées. Vous trouverez 
quelques conseils pour éviter les pièges de ces escrocs ou sociétés spécialisés. 
 

� Le démarchage au téléphone 
Des démarcheurs par téléphone tentent de vous vendre divers articles 
(vin, cadeaux, outillage), des nouveaux contrats de téléphones portables, 
des propositions pour la fourniture d’énergie, etc. 
Sachez que ces propositions sont souvent attrayantes au début, mais 
ensuite, le prix devient plus élevé que les tarifs réglementés. 
Un conseil : conserver ses fournisseurs traditionnels. 
Ne jamais donner votre accord sur toute proposition par téléphone. 
Demander une confirmation par lettre. Surtout, ne  donnez pas vos coordonnées bancaires ni votre 
numéro de carte bleue. 
Un contrat n’est valable que si vous l’avez signé ; un accord verbal par téléphone n’a aucune valeur. 

 

� Le démarchage à domicile 
Demander toujours la carte professionnelle du démarcheur. Attention aux faux démarcheurs du gaz, de 
l’électricité, de l’eau qui viennent chez vous pour une vérification de votre installation et en profitent 
pour vous voler argent, bijoux, et autres objets précieux … 
Une société sérieuse doit annoncer son passage par courrier quelques jours avant. 
Ne jamais rien signer à la première visite, demander conseil à vos proches, voisins, associations de 
consommateurs, avant de signer. 
Dans le cas d’un démarchage à domicile, si vous avez signé la proposition, sachez que vous avez un délai 
de rétractation de 7 jours ouvrables qui permet d’annuler la commande. 
Pour des travaux, demander un devis complet.   Ne jamais signer dans la précipitation. 

 

� Les loteries ou offres miraculeuses  
Votre boîte à lettres est régulièrement remplie de lettres vous annonçant 
que vous avez gagné une grosse somme d’argent ou un cadeau 
magnifique ! Inutile d’ouvrir ces lettres ; direction la poubelle. 
Ne pas répondre à ces courriers, et surtout ne pas envoyer d’argent, c’est 
une arnaque ! 
Une association recense les sociétés bidon et diffuse toutes les semaines 
des infos-alertes. Consultez Infos-arnaques, filiale de l’UFC Que Choisir, 
contact@arnaques-infos.org ou www.arnaques-infos.org 

 

� Les arnaques par internet 
La plus répandue consiste à récupérer vos coordonnées bancaires. Pour cela, on vous envoie un message 
aux couleurs et logo (très bien imités) d’une société dont vous êtes client ou pas : votre opérateur de 
téléphone, GDF SUEZ, EDF, votre banque,  les impôts … 
Ce message vous demande de mettre à jour vos coordonnées bancaires à l’aide d’un lien. 
Ne jamais ouvrir ce lien, c’est une arnaque. 
Une banque, un opérateur de téléphone, un fournisseur d’énergie ou autre … ne demandent jamais vos 
coordonnées bancaires par message internet. 
Autre arnaque dite « arnaque africaine abidjanaise » car venant souvent de Côte d’Ivoire. Une importante 
somme d’argent est bloquée en Afrique et on a besoin de votre aide financière pour la faire revenir, vous 
promettant de recevoir une partie de la somme. 
Surtout ne rien envoyer, vous ne recevrez jamais votre argent. 

 
Si malgré ces conseils vous êtes victime d’une arnaque, adressez-vous à une association de consommateurs 
qui préviendra la répression des fraudes, et vous défendra après adhésion. 
          Michel Dufour 
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Au revoir  
 

Depuis la parution du dernier bulletin, nous avons la tristesse d’apprendre la disparition de nombreux Anciens de 
Mobil. Nous prions les familles éprouvées de bien vouloir trouver ici l’expression de notre sympathie attristée. 
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LA  PAGE RETRO 

Mobil  et les modèles réduits  

 
En marge des cadeaux publicitaires Mobil qui feront l’objet d’autres articles, les marques de modèles réduis 
telles que Dinky toys, Novev, Matchesbox, Solido et autres Majorette ont beaucoup utilisé les logos des 
grands distributeurs, afin de rendre leurs créations plus vraisemblable ; plus particulièrement pour les 
camions-citernes très appréciés des enfants. 
Voici donc un florilège des camions-citernes à la marque Mobil. 

 
 

 

Camion-citerne  Dinky Toys  
n°440  modèle Mobilgas 

Studebaker tank en crée en 1958. 

 

Camion-citerne Dinky Toys 
n°504 modèle Mobilgas créé en 

1953 et le même modèle 
renuméroté en 1954. 

 

 

Camion-citerne Corgy Toys  
Bedford  semi-remorque 

Mobilgas n° 1110 de 1959 

 

 

Camion-citerne, semi-
remorque  Matchbox Lesney 
(série Major pack) Mobilgas 

n°98 de 1961 

 

 

Camion-citerne Bernard  
Majorette   semi-remorque 
Mobil  au 1/100e  n° 364 de 

1974. 

 

 Denis Chauveau 


